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NAUFRAGÉ 
Par H E N R Y HAZART 

Tslf.on même de les appliquer conformé. 
ment à l 'esprit nouveau. Avec les imue-
r ia lUtese t les royalistea, pas besoin d'en 

'oi»eB3BS. Il y a de ci 
Coruély, desalUnités 

On retrouvera, d.in r distinguent l'autc 
Billet sançlant, 

francs, de Trentt ans ou la VU du» Jo\ 
et de tant d'autres œuvres, que Je «ua: 
rendues populaires par le feuilleton e 

,ili...i 

gagements et de promesses. 11 y 

naturelles. 
eût.- 1.1110 dit I 

x qu'llYur.v H A 7 A K T . ne M) 
présenter <;t développer une action pu i priant 
et mystérieuse qui ne soit point basée sur de; 
Situations banales. 

Ayant dirige durant plusieurs années 1< 
service de reportage d'un important journal 
parisien, il a eu l'occasion de mettre à profit 
ses dons de puissant observateur. 

Il en est sorti nmiancicr de premier ordre, el 
nnns ne saurions mieux le prouver .|u'cn disanl 
qu'il a été le seul collaborateur de Jules Mary, 

LE NAUFRAGÉ 

TJn -VrWain monarchiste qui est k la 
fuis très intransigeant dans ses opinions 

d e t t e ((t'ficioiit'ineiit cor.KUUn 
dans lo congrès <tes fêdé'attoi 
ques : « LeacCth llquen, éc t i tM.Gornély . 
comptent no pas rester isolés et taire 
Mliaiice avec tous 1P» gens que des affi­
nités naturelles relient a eux. Ainsi, les 
i ' ionaivbis 'es, les i m p é r i a u x , rcsterCnt, 
j imagine, dans les batailles électorales 
Minime dans les batailles païemental i 
'«•« alliés iîdèie* des txUhoMqneg, dont 
jusqu'ici ils d fr -ndiiifuit 'es in 'eièto. 

Le congrès catholique en a exp-imê 
• c - p y i r r n votant une entente avec tous 
ceux l u i veulent dan* i i paix un gouver­
nement do justice. C'est donc avec, la plus 
g 'ande sympathie que nous autres , les 
monHi-cliistes im tattenff, qui n s p o n r -
rloas pas nous ra'licr sans nous rire à 
noire propre nez quand norjs pas.-crions 
d' vaut les gl»ces de? m :gasins,e 'e 
la plus sincère syav^s/tnie que non 
rons évoluer et réussir le parti c 
que. » 

Ceci est. la réponse d'un monarchiste 
j i t o ' i s é r i (jii litii'i au progi-iiininc 
l'1i'dérat.ion rutli-iiqne clfctniu'e, dOut 
voici les troi-* articles principaux 

I* Anv-plation loyale du lorrain conalj-
tu i om.e l ; 

'2* Referme, en ce qu'elles ont de con­
duire au droit commun, des lois dirigées 
- i n t r e les «itho/iq-ies ; 

il' Knlente avec tous ceux qui veulent 
• i éuitnc de p i ix , dans k just ice et la 

certes, la fédération catholique 
électorale, qui est aux mains de l ' é l i s e , 
qoi travaille pour elle, ne négligera rien 
pour réussir. Elle ne fait pas seulement 
appel aux conservateurs, aux modérés, 
aux anciens partis monarchis tes ; cela ne 
suffirait p i s ; elle sait qu'il lui faut comp­
ter avec la démocratie et , pour la démo­
cratie aussi , elle a de bonnes paroles. Que 
dis-jef E U e a à cet effet toute une organi­
sation spéciale qui sera dirigée par ceux 
qu'on appelle les abbés démocrates, les 
Pierre l/Erraibt de la démagogie clérical», 
dont l'abbé Garnier est le type le pli 
réuss i . 

Le congrès catholique de Par is a form* 
la fédération électorale catholique, le con­
grès de Lyon vient decons ' i tuer le « g ' and 
conseil du parti national de la démocratie 
chrétienne ». C'e-t une braih be, une suc­
cursale de l 'œuvre-mère. 

Ce giand conseil est composé de douze 
membres . Dfesbord, quatre prônes , 
nés ou abbés démocra t e s : le R-vé 
Père Dnhon,l 'abbé Lemire, l'abbé Naudet, 
l ' abb ' Garnier ; il n'y manquera que i'ahbô 
Gayi.'iiid ; m a i s o n peut être tranquille» 
il s 'annexera. 

Ensui te , quatre ouvriers eh ret iens,dont 
les noms importent peu mais qui Louu 
quatre dans leurs département* sont a la 
tète des organisations catholiques ouvnè 

Enfin quatre grands patrons — dégni-
séa sous l'appellation « d'intellectuels a 
parmi leaquel-, on remarque M L é o n H i r -
• # 1 , le grand organisateur des pèlèrina-

Ses uvriers à Rome, un des fondateur* 
e Notre-Diime-de l'Usine. 
Le Par t i national de la démocratie chré­

t ienne a spécialement désigné les jour­
naux qui seraient chargés de porter en 
son nom la bonne parole, de prêcher le 
aoci ' l i s 'no catholique. Au pivm er rang 

feuilles privilégiées figurant 1 Uni-
V i T . ' - l W ^ - o» n*avn.'t pas tort d é d i r e autre-

,Jt M W s q u e Louis VeuMnt était a base de 
Jéuiagogue — le Peuple Français, de 
l 'abbé Garnier e' la Croix, 

La Croix I Non seulement la Croix de 
.vis, mais tontes les Croix qui parais­

sent en prov n. e, qui obéissent à un mot 
r.lre venu de la maison mère, i une 
ni ;ttinn couirnu ie, cons t i tua i t déjà 

dans chrique d i o - ^ e un centre de propa­
ge ndc,nn vérita l«comité électoral rayon­
na t sur U département et relié aux comi-

i de je ter de la poudre 
H gogos dll gOUVi 

s prêts à 
înc .nsHtutionnels. Nous nous sommes 
r ] l é 8 a l a R é t . u b l i i ] U , - > n , * i s n n i l s , r | t l ' r e -
r ns volontiers la matièiv électorale avei 
ceux qui travaillant «MOTS à démolir h 
Itépuhltau*, qui n'ont pas perdu l'cspé' 
r nce d ' é t ranger la Gueuse. 

A quoi 1-s mon^rcbbjlita, nar la voix ât 
M.Cotnèly , re fondent ; « Toin-z-là, gens 
d-* la Fédération catholique électorale, du 
parti catholique I C'est une affaire enten­
due. Nous voterons pour vos candidafM et 
Vous voterez pour les nôtre. Au fond, 
nous S"inines IOUS d'accord pour .suppri­
mer l institution républicaine, les uns en 
a ' taquaut de front, les autres en procé­
d â t pu- un mouvement tournant . L'im-
por lan tes t de fnn . hir la première étape 
et d'avoir à la prochaine Chambre une 
majorité conservât-ice et cléricale. Le 
reste viendra par surcroît. • 

Voilà donc te résul tat de la grande poli-
t i joe de ralliementsislupidenu'ii t approu­
vée et encouragée par les gouvernants de 
ta Uémiblique. C'est la constitution d'un 
grand parti catholique, d'une fédération 
èlectofale caihol-que, où viendraient »e 
inindre d 'une paît les éléments modérés 
du parti républicain, de l'autre les débrie 
les anciens partis monarchistes. 

Qu'on ne s'y trompe pas , c'est la plus 
puissante machine éle.-to aie, l'organisa­
tion la plus redoutable pour l'idée répo-
b r a i n e qu'on va voir fonctionner aux 
>Icctioas prochaines I II y a des républi­
cains de gouv m o m e n t qui ne croient 
pas cela mi plutôt qui ferment volontai­
rement les y e n i , préoccupés qu'i ls sont 
de partir «n guei rs contre le radica­
lisme I 

Ah I le plan e«t admirablement com-
friBéeton ne oégl g - r i e n . La fédération 
catholique t*od la main a n i républicains 
modérée. Pour prix de son concours elle 
i*e réclame d'eux que quelques petits en-
gagsa t tn t s relatif* aux lois scalaires. Oh t 
m p*n quer ion , nne aimp'e proraess- de 
Isa ttosaist doua «e u,u'eU«a ont d'excès-

C'est ainsi qne la pieuvre ponsse, par­
tout et dans tous les sens, ses tentacules. 
C'est ai'.ai que les mailles du réseau se 

" e-rent sur la soedété clvi 'e. 
Il n'y a pas de péril clérical ! Oh non r 

R A N C . 

La nourriture des (Neufs 
Vf Aimé Gara*, a taiti l'Académie tics Screo 

n i\<'t hiMiifs et dM moQtons, au point da vue 
proiia.'tion et de ta nualite do la viaade. 
4. Girard a nourri trot* grand* b-euf̂  ave". 50 
[ranimes d*heilor«»es par jour et par tète. Il 
tros de mémo Ton-o avec '£> kiloi/ramines de pi 

AU JOUR LE JOUR 

Autour de l'usine 
La filature. — Le fiïeur 

La grande cl majestueuse filature secoi 
torpeur rient de se réveiller. 

Par le» deux ballants ouverts, de l 
monumentale, tas encore du travail de la 
les Ouvriers pénètrent sans presse, mais en Ilots 
compacts, dans la grande cour. 

Ils arrivent le cou rentre dans les épaules, par 
le fait des morsures de la bise du matin, défilent 
divant le concierge et sans hite gagnent les 
grands ateliers ou, pareils a des monstres a«i 
pis, les gigantesques métiers sont immobiles 

nf du dehors et la tempéra lui 

pantalon bleu ; la généralité sont pied: 
Mit nombre a des savates. 
Tel un furet en quête, le b&cleur 

vérifie, inspecte. Il place les bobines, nettoie et 
prépare les accessoires. Les rat lâcheurs jetti 

ip d'œîl sur les fils qui des cylindres 
t s'allongent menus mais réguliers et 

rage, activent le feu. 
Le manomètre tremblote, monte, ac lîi>: 

iqiiant une pression suffisante. 
Duos le» énorme* rjouitJeurs la jnpatir • 

laie, ac preiie pendant que la soupaiic géi 
force irrésistible qui tantôt doancra le me 
—T», la vie, a toute celte multiplicité d'o 

attendent dans les postures diverses 01 
ont laissés les dernier* tours de roue d 

banl es résignés devant cette loi 
travail qui les rive h leur métier 
çal a sa chaîne. 

0 aïeules, voua qui depuis bien des luati 
reposez dans les coins ombragéi 

unblo du ' pa* te budget, 

ticres, que di 
i' l'adroit fileur et son puissant 

tillage T Quel serait votre élonnement 
voyant ces millions de broches, ces milliers 
rouages tourner sans peine comme sans ar 
ea roulant le fil sans fin qui se file, se te 
«*aaainot et s'allonge sous les cylindres ce 
pretseura, dans les filières graduées. 

Qu'il y a loin du métier h filer agitant 
mandibules dans l'immense fabrique, h la r 

tes ans ; celle que 
pendant que vos doigt» 

d'abouti.. . 
_5- j projet» sceaux du permis de aai%wit m o m < 

uce i'oppotitioD d'empêcher la -Kscassion 

Mqne quenouille de 
voua piquiez devant 
agtlea pinçant le fuseau, lé faisaient tourner"et 
tordre le fil alora que vos lèvres, pour tromper 

votrt en Tance et dont voua avez bercé la notre. 
Qu'il y a loin encore de In , i l ; : basse, aux 

mon ornéa de gravures rustiques, ou, assises 
en rond, respectables aïeules, vous filiez la 
laine grossière des moutons de la ferme ou Je 
lin de vos champs, devant l'àtre de la cheminée 
monumentale, dont les joyeuses flambées 
égayaient les soirées d'hiver, à la vuste usine au 
brouhaha infernal. Dana l'activité dévorante de 
celte fabrique, tout le bruit des rouets de votre 
époque et les chansons que vos bouches éden-
téea laissaient s'échapper tremblantes, mois 

uned même aimées, disparaîtraient. 
Nous dirie/.-vous que c'est pour le bien-être de 

humanité que la loi inéluctable du progrès a 
transformé vos quenouilles, vos fuar.nx, vos 
roucta sa puissantes machines ? ou bien, en 

ipbére lourde, les trépidations 
énervantes des machines, en voynot la sueur 

couler sur leurs joues énuciées, en 
lomplaut le pénible labeur du fileur, laisse-

paupières un pleur de re-
— Jisparue, celle de 

de U quenouille 
ef«ePï 

Peut-être 

per'ei 
1 époque à jam 
liera printemps, l'é 

i Taisant les deux, 

1C3 secondes et le travail 

ieW kilor/ripi'iioi 

liilog 308.enlin lestre 
: M7-Qirant a 
l'est elevù pour les 

^oltcrave», 1 kilo 

•£rc, 

\ W0|d. De plus, la 

ses nar tète a peine, aldr* qu'il tel-ira pour 
lires h 105 francs. 
résultais olitenus avec !ei moutons ne sont 

loin» rem-irquahlea. Sur un tt'om.oau f 
ma nourris, feu uns avee des betteraves 
i avec des paOMMt de terre, on a <-o 
ces derniers lo double de l'ouptmentatK 

50 Ô|0 et la viande a ete trouvée d'une tiaes 

conclusion a tirer de ces expériences p« 

pour les produr 

qneetion a don.: nue grand* 

titudo pratique. 

•4a J':" •naèa problème' 

<Echas et Ilouuctlcs 
I a dovenne des tMMM vient de mourir dans m 

i de patience — Le moi Con*U>nhnor>li étant 

lès de 87,178,»l.?(W tscous diftérentea. 

innovation a imitai1. !^s Anylai» poar as pas 

Kir^r^&ss.. 
t epeclateuic peort 

soMc«dé>«fea'a plu' 
spéciale"r» rturenl t 

La prix d'aa cheval- — Un eh«»al daséenriea i 
If. Robert Lehandy, Comtt StKvmh&rg, a i 

vendu ces jours ci, 135,000 fr. 

l ' u procède apasàai t 

et méticuleux coup d'oeil, le 
aetnniste s assure que tout est en ordre: et 
des se pendent au monstrueux volant, c'e 
uat/uit de la mise en route. 
Les robinets de vapeur sont ouverts. Lent 
ent, paresseusement, le pistou se met e 
iarche el la bielle entraîne le volant que lea 

bras dea aides sollicitent Péniblement le pistoo 
fait aa premier* emiraa ; la volant M f»».il lent, 

docile; la machine est en roule. Mimtc 
lea coups de pislon se précipitent régu­
les engrenagessussurent, les transmission! 

grincent el claquent sur le plat des poulies : la 
si partout. 
ins la filature, répondant aux mouvement*) 

de la machine, les arbres de cou.il.e se meuvent 
rainant dans leur mouvement rolatoii'e les 
ilies alTulécs. C'est l'inshnl puiir le lileur -!•' 

sa journée, «apidement il déclin 
métier. Ile la poulie folle la courroie 

passe sur la poulie motrice arec un cri */n<ient, 
quelque chose comme un fantastique sifflement 
de serpent; l'immense rharpenle de fer, héris­
sée de ses centaines de broches, se rêve"' 
docile se meut ; t'est la vit active, la pr 

>n k outrance qui va commencer. 
Mille poulies tourneur ; des centaines 

grenngesEO pincent, se serrent, se quittent 
se reprendre encore et activer la prodticiii 

les bobines se défont, les eneules se 
le baclcur «éditant change l'une, reu 
tre. L'ueil sur les fils menus et froflli 
lâcheurs lea surveillent. Un, vienl-i 
Vile, les deus boula so»t. saisis par 
experte, rapprochés, rattachés s 

ment régulier, 
leur, qui serre 

i que l'ouiil 

desserre : 
„ a son fil. 

Dans les muciiines en plein 

• } . , , 

des poulies qui gémissent, du 
infernal que font maintenant 
d'engins se choquai 

pourrait je fair 

ni 

croisant, le lileur 

fourmi pM 

Les heures s'écoulent lentes, uni 
I pla. 

L filer. up l i . 
l de i 

La 

s repos, continue 
it, régulier, automatique. 
'homme doit le suivre, à peine le guider, 
•que lui obéir jusqu'au moment ou une rup-
s de fils trop grande pour être réparée à ta arche nécessitera s ari'è! 

il faut voir te lîreur, les ra 
•cleur pisser rauidement e 
s pièces de 1' 

biliié du raéti. 
tacheurs et I 

les dhTéL 
i va dessous, les autres sur les cotés. Les 

regards cherchent, les mains sondent. 
par enchantement les nombreux fils 
été réparés. La chose s'est faite corn-

;rs une vision, tant sont hnbiles les 
rattacheurs. Les écrous ont été serrés les bobi-

chsngées, les mèches de laine remises entre 
cylindres, et voilà que déjà le métier repart 

pour continuer son^envre automatique toujours 

Dans les actives agglomérations de floubar 
et Tourcoing, plus de un million six cent mid. 
broches, ici filant la laine 
journellement sous I œiU 

moyenne 
broches k conduire. 

La filature occupe donc 
cités plus haut une moye 

ite llleurs, autant de 
eenls rattacheurs, si o 
cents bronhas, 

er compte deux pour 

hebdomadaire du fileur 
32 et 39 francs , les apprentis qui Dont pas di 

et ' leurs aînés, les 
leur paie t 

raltseheurs, 
ae de sO francs par semaine; 
grands rattacheurs, volent 

Quand le chAmage ne s'appesantit pas trop 
durement sur l'usine, le lileur et ses aides ne 

pas lea plus S pkindr* au point de vue des 

Dana «et air o* leurs corps te promènent 
émaciéa, on l'atnv>snh*re lourde, graisseuse, les 

', leur besogne Ht rude -t pénible. Pour­
tant ila yacoain^Uatani taua bander, te coar 

Nos Dépêches 
Par Fil Tèléuhonique spécial 

La Chambre 

'u\ BaG 
Lhopi 

81 de. 
i douziéi 
intraire, de diacaler las 

nain des linanca*. C'est lui 
»é, aeiable t-il, puisqu'il pro-
abre en vacance*. (Applaudi*-

nistre des finance*. — Le 

TùcL 

•h- M 

•ee par des motions et des 
au budget. fApplaudiasem 

. Pmtentalion* a fauche). 

pellaïions 

Elle paaas fc l'aaame* du budget dea chamiat dt 

U- Lainir* demanda que dans 1* comité da la 
aissede retraite dea employée, il y ait deux mwa-

>el lui même. 
M. Turrel deelai 

jenderaeut de U. M«r* 

plaudissemeuM.) 
H. Trouillot 

politique. iKielaia 
Il s'agit dune • 

••ï«-:tV'-

P.iuln». 
l l ldMi l 

be) Lpiilaudi.senien 
M le Ministre dea finances. 
er. Il est donc impossible d'abu' 

janvier. (Trèa bien). 
U. TrouiUot insiste. 
H. le Président du Conseil, 

leur tjiff 

tïrtilol' 
e ajourner li 

la diacusaion du budget. (Applauditsé-
>"tel. 

M. Trouillot. — Si l'on vote deai dourièm^s. la 

' t-""" 

a e a n o e V v M t l t l u 

L e s cfroits d e d o u a n e s u r l e s p l a n t e s 

général 

t .ll!l)< 
» f r . i-t 5U fr:; 

; do douane sur les piao.es de si 

L a m é d a i l l e d e s c a n t o n n i e r s 
La gouvernement a dépose un projet demandant 

'- " "TO lr. pou "-
employé* 

lia H.OOO lr. pour decernLT 

lea êbemins vicinaui 

ptionucllt. 

DANS LES COULOIRS 
C'est curieux comme la température indu 

sur nos honorables. Quiind il fait trop chaud, 
ils ne viennent pas ; quand il pleut ou quand i 
fait trop froid, ils ne viennent pas davantage 
On ne s'imaginerait pas que des députés soien1 

aussi sensibles aux variations atmosphériques 
et que leur petite sonlé soit aussi fragile. C'est 
un fait cependant, un fuit matériel que noi 
avons pu constater une fois de plus aujourd'hu 
Le Ihermoniètre étant brusquemeR' tombé ai 

de xéro, la plupart de 

md 
fauteuil. 

Même solitude dans la salle des séances, où 
le président, les secrétaires, lea sténographes el 
les huissiers se regardaient d'un air navré. 

Enfin, vers trois heures, les députés ont com­
mence a montrer le bout de leur ne/.. Ils avaient 
siroté lentement leur café, achevé leur cigare 
et Vêlant prudemment emmitouflés, ils ont pris 
leur canne en se disent d'un air pénéh 
i Maintenant allons nous occuper îles affaires 
du pays a. Les affaires du pays, c'était, en l'es-

H.ibliard et, s'ils ont rourageu-
m'é les steppes glacées de la 

de 1a Concorde, c'est qa ils 
îanqucr un débat qui pouvait 

pour le gouvernement. 

I -ik e tûanee 

grav 

. I* pr, 
idenco de M. Britson, préside 

Une nouvelle interpellation 
U. le préaident — J'ai reçu de H. Cunéo dOr-

;.no une demande ,1 iater;ellalion k M le ministre 
ètlMMfr. 

ntioséed'ofli.fl h la .-oin iiun« •!- CMrpey (Drame), 
'i'", .i'-.^Jf-,t.'r.'iV.''r?.'ii.rptriUtioai eak iiMritt k la 
iiie de l'ordre du jour. 

Surtaxes d'octroi 
La Chambre adopte un projet da loi portant pro-

Btsdba do surUtes ù l'o^lroï d'Hsïebrouck (Nord). 

TJne convention avec le P.-L.-14. 
irdre du jour appelle la suite de la diacucsion 

du projet portant approbation d'une convention paa-
i« entre .Kim et (a Compagnie P.-L.-M. 
H. Pelletan développe un amendement tendant 

«u chiffre de l'annuité de ti million*. 
. • • • l u , 9«,H».00O fr. néce délai voul dette de la Compagnie _ 

H le MOporteur général cou 
ent. Le chiffra de S million* a été 

Heine dans l'hypothèse de H 

l'ameaée-

U Pell ' tan ii tan î  
repousse par U 

Le projet adopté par 383 voix contre 153 

les douzièmes provisoires 
1' Ouverture 

provisoire* applic 
lévrier 1896 ci m i 

S- Autorisation 
mêmes mois le* iti 

M Uidj/ttaux 1 

' l'exercice IR98 des crédits 
ibles aux mois de janvier et 
liant a 700,aOJ,143 Tranca ; 
dt percevoir pendant le* 

a Sénat. (Applaudisse 

La Chambre décide de passer k la discutsioi 
«s ar'icles. 
H. Hubbard demanda le renvoi de l'a ni !" rr, 

lierais csininis^toii pour être modine Isa* I 
;os de l'amendeinent Trouillot LlioniWu 

i droite). 

L a m o t i o n I I u l » 3 > i » i - l 
H Hubbard demande k la Chsmbie de sureeoil 

i la discussi>a de l'article ter, afin que la commis-
lion, au lieu d'apporter deux deuxièmes provisoires, 
ipporte uO pro/eL comprenant laniorisation de per­
cevoir les rti^ourccs néieasau'e* pour (.ombler 1< 
rou fait dans la budget par le dégrèvement de SS 

Le gouvernement, dit il, propose en compensa-
ion un jnii'ot aur les valeurs m obi liera». C<sti U 
nomeot do discuter ce projet. On avoua a re»roch*j 
lo n'avoir aucun souci du. budget, de ne cherchtr 

La disensaion générale du budget de* chemin dS 

Les article* t et t «ont adoptés. 
U Cdamhre i-apou.*« «ur ! article 3. aa amenai* 
ent de 800.000 francs de U. lourde. 
Les derniers chapitre* août adoptes uni dis* 
La scance aat levée k t heures 35. Demain s**aec 
B bearea. 
Physionomie de ta Séance 

Le Sénat ayant e 
dereUrd et' la Cliaui 
grlnde heure k la conventlo 
gnie P.-L.-M. Cest seulement % 

simulacre de disent» 
nande de renvoi a la i générale. 

e grande importai i préjudt-

L'oraUtr lit qsulnea 
Bartlinu. datant d» i » l . où U attaque » 

H. Hubbard r 

no article de M 

tout lu. L'article contient' 
(Nouvel 

pour 96 n 

M. Léon Bourgeois. — Je 

laidi^s^m-uis h gauche.) 
M le ministre des fini 

i os u irisa net 

Vifs applaudissements h d 
llion iirolon«ée). 
H Hubbard. - J'espère 

lodra aujourdhui cet auu 

iseu-sion du budget. Klla • 

lf. Hubbard. — L'ûppoai 

• . . . , ( ; , , ; ! 

» rdla politique. Deiu 
nus pontiftcal 

Pape. (Rires al applaudissen 
tre et S droite)... Depuis Is 1 

•MMttat du vieille date qui ont défendu la Répu-
iquo quand il y avait quelque péril à le faire et 
li continuent leur oolitique de modération, la plus 
'Otitableau pays, j Applaudissement* au centre et 

Loin de créer le déficit, nous avons toujours lutte 

i droite.) 
'"ït" 1er envi 

r le Sénat la 

apportent 

anormal, oe n'est 

mvent des léfermea qu'ils savent 
(Applaudi*semeuts an centre et k dro 

' gauche,. 
pare lea réforma* série 

par le gouveroeraeat et Isa reforme* 
""«lamées par l'opposition. 

U. Hubbard — C 
is ma proposition. «T 

partir du Ter janvier, et la ««source orro^pon-
dante manque. La Chambre *e doit k ello-menu» de 

ai de Hnaucea pour obliger le Sénat S la 
isi ; sinon etl* an aéra rwponsabta devant 

de M. Hubbard est repousséc par 

VOTE DES DOUZIÈMES 
3. 

LE BUDGET 
La Chsmbr* reprend 1* suite <l* la dtsenuiea d« 

il engagé qu'au moment oé H Hubbard • 
pris la parole pour demander la mise en dïs-

sion immédiate des articles de la toi de fini** 
destinés k compenser le déficit occasionné 

par le dégrèvement des petit * côtes foncière*. 
A ce moment, toits les retardataire» étaient 
•rivés et la Chambre se trouvait au grand 
implet. On sursit oru, ma parole, que les peut 
•aves événements se préparaient, que la «ter-
ère heure du ministère était soostee. On *'e 
is tardé 4 te convaincre qu'il fallait en rav 
La grande bataille annoncée s'est réduite I 
le escarmouche, k une toute petite escar-
ouche, dont le cabinet s'est «îsément lire. 
Pourtant, M. Hubbard avait fait un fort bens? 

discours. Le député de Seine el Oise s'est d'abord 
emparé d'un article éerit il y a six ans par 
M. Barlhou pour critiquer les proc-dé* Inta-

ers du goivernement et la gauche a souligné 
: ses bravos ta phrase de cet article, biimasn 
s hommes politiques qui proposenl des d*gre-
ments sans apporter en inéiat temps la rt*> 
u:'ce conespon I mie. 
Tous les yeux se sont alors tournés ver* U 

banc des minisires, mais M. Barlhou n'était pas 
là. Le ministre de l'Intérieur s'était-il m^flé 1 
Avait-il jugé prudent de rester sous sa lent* 
pour ne pas envenimer un incident qu'il pré­
voyait t 

On ne sait.- Le certain, c'est que t«**t e'tts 
borné k une brève riposie de W. Mérine, ce 
parfis laverie" par te Bruit. M. HuMwrd a r«-

i du déficit et du desordre •• 

élever d'un mot les ac­
tion» formulées au point de vue politique 
M. Hubbard et il a consacré la presque tota­

lité de son argumentation a justifier lu conduite 
lemenl en .nstière de finances. La 
sbé très applaudi par les modérés* 
tedeM. Hulibard et la discussion a 
irl, L'oi>po->ittan sentant la partit 
i plus jugé de 

Conseil, le débat 

siblemen' égal a celui du vote sur le renvoi a la 

deux seuls scrutins qui ont un* 
politique. On a ensuite voie au 

galop les articles du projet sur les deuxièmes, 
' replongé dans la discussion du 

Sénat votera à son tour les dou-

lème. 

LE PANAMA 
COURD'AsiiÔELAK 

Aud.tnct du »2 Aéctmbra 
Paris, SI décembre» 

L'audition des témoins 
L'audition des témoins continue. Plusieurs, 
moins ne repondent pas a. l'appel. 
M. de Preau.nont d*ciare, sur une question. 

du président, qu'il 

nets. Il s'agit i le voit, da prouvi 

Société de la dynamite, k titre de rembour»*» 
ment, une somme de tl.OOO franc*. 

N. Lepilleur, médecin d'Anon. a indiqué aat* 
i carnet saisi m Paris, l'adresse ou il désira*! 
Lrc payé de ses honoraire*. On hri présente m 
irnet, et il reconnaît la mention qu'il a fait*. 
M. Kdmond Millaud, ancien journalisa* parte* 

•entaire, dont le nom figure anr le carnet saisi 
Paris pour quatre mille frênes, déclare les 

voir reçus k titre de publicité. Sur ce point 

lie le fait. 
Arton maintient 
M. Vlan 

rail remis dix millt francs «ai'il ttnait d'Arton 
pour M. Juliiei. 

UiarésidtaL - Ikt-ee «par vaot s'av*. tas Mt 

piao.es

